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– Gracie ? Gracie Landon ! C'est bien toi, n’est-ce pas ?

« Zut ! Elle m’a coincée », songea Gracie. Au beau milieu du jardin de sa mère, le journal dans une main, une tasse de café dans l’autre, les cheveux chiffonnés par l’oreiller… elle jeta un regard d’envie à la porte de la maison, unique issue de secours, pour se résigner aussitôt – son éducation lui interdisait une telle incivilité envers Eunice Baxter, une voisine, octogénaire de surcroît.

Elle avança donc le plus dignement possible, dans les chaussons à pompons empruntés à sa sœur, jusqu’à la barrière séparant les deux propriétés.

– Bonjour, madame Baxter ! lança-t-elle avec une gaieté forcée. Oui, c’est moi, Gracie.

– Je le savais ! Pour sûr, je t’aurais reconnue n’importe où. Et pourtant je ne t’ai pas revue depuis… Depuis combien d’années, au fait ?

– Quatorze, répondit Gracie.

Soit la moitié de sa vie, ou presque ! Depuis le temps, logiquement, tout le monde aurait dû l’oublier.

– Eh bien, tu es devenue drôlement mignonne, sais-tu ? Quand tu es partie, ne le prends pas mal… ta pauvre mère
elle-même s’inquiétait pour ton avenir. Et te voilà aujourd’hui fraîche épanouie comme une rose !

N’ayant aucune envie de se remémorer cette période précise de son passé, Gracie sourit poliment, pressée de battre en retraite vers le perron.

– Merci, madame Baxter, mais je…

– Tu sais, reprit Eunice en faisant bouffer ses boucles laquées, je parlais justement de toi hier avec mon amie Wilma. Nous disions que les jeunes d’aujourd’hui ne savent plus aimer comme les héros de cinéma, ou comme tu aimais Riley Whitefield.

Oh ! mon Dieu, non ! songea la jeune femme atterrée, pas Riley. Tout sauf ça ! Il n’y avait donc pas prescription pour ses exploits de jeune furie névrosée ? Après tant d’années ?

– Ce n’était qu’une toquade, murmura-t-elle tout en se maudissant d’avoir consenti à revenir à Los Lobos après toutes ces années.

Mais quand on s’était fait, comme elle, une réputation de pâtissière spécialisée dans les gâteaux de noces, on ne pouvait pas refuser de concocter celui du mariage d’une de ses sœurs…

– Allons ! Tu étais la preuve vivante que le grand amour existe. Tu devrais être fière ! Tu adorais ce garçon, et tu n’avais pas peur de le montrer. Quel cran ! Quelle audace !

Quelle inconscience, surtout, rectifia Gracie en son for intérieur avec un sourire triste. Pauvre Riley. Elle avait fait de sa vie un enfer.

– Ce journaliste de La Gazette a eu du flair de raconter ton histoire sous forme de feuilleton, poursuivit Eunice,
emportée par son enthousiasme. Ainsi, toute la ville a pu en profiter. Et pour toi, c’était la gloire, à l’époque !

– La gloire et la honte absolue, marmonna Gracie.

Elle gardait un souvenir cuisant du jour où elle avait découvert, au petit déjeuner, son béguin pour Riley étalé dans le quotidien local jusque dans les moindres détails.

– L'épisode favori de Wilma, c’est celui où tu as barré portes et fenêtres chez sa petite amie pour l’empêcher de se rendre à leur rendez-vous. Excellent, ça ! Mais, pour moi, ton initiative la plus spectaculaire fut de te coucher devant la voiture de Riley, ici même…

Eunice pointa le doigt vers la rue, juste devant la maison.

– J’étais aux premières loges, poursuivit-elle, les yeux brillants. Tu clamais que tu l’aimais trop pour le laisser épouser Pam… Pour finir, tu l’as supplié de te rouler dessus pour mettre fin à tes souffrances, s’il préférait s’obstiner dans son projet.

– Mmm, oui, soupira Gracie, superidée, vraiment…

C'était à croire qu’elle seule, en ce bas monde, n’avait pas le droit d’oublier les bêtises de son enfance.

– Je dois des excuses à Riley, ajouta la jeune femme à voix basse.

– Il est revenu en ville, à propos. Tu es au courant ?

Le contraire eût été difficile… Depuis son arrivée à Los Lobos, deux jours plus tôt, chacun s’était fait un devoir de lui annoncer la nouvelle.

– Vraiment? fit-elle.

La vieille dame lui adressa un clin d’œil et chantonna :


– Et il est de nouveau cé-li-ba-taire ! Et toi, Gracie? Tu as quelqu’un dans ta vie ?

– Non. Mais je suis très occupée par mon travail ces temps-ci et…

– Alors, c’est le destin ! trancha Eunice d’un air entendu. Je te le dis comme je le pense, il vous a réunis tous les deux pour vous offrir une seconde chance.

Gracie retint un grognement. Croiser de nouveau la route de Riley Whitefield pour essuyer une humiliation de plus ? Non, merci. Plutôt se pendre. De toute manière, Riley ferait tout pour l’éviter, cela tombait sous le sens.

– Vous êtes gentille, madame Baxter, mais je ne pense pas que…

– Imagine, glissa Eunice, qu’il ait encore un petit faible pour toi ?

Cette hypothèse était si farfelue qu’elle arracha un petit rire à Gracie.

– Riley me craignait comme la peste, répliqua-t-elle. S'il me voyait aujourd’hui, il détalerait en hurlant au loup !

– Quelquefois, les hommes ont besoin qu’on leur force un peu la main…

– Mais, le plus souvent, ils ont surtout besoin qu’on les laisse tranquilles, si vous voulez mon avis.

Et telle était bien l’intention de Gracie. Finie la chasse à l’homme ! Lors de son séjour à Los Lobos, elle éviterait avec soin les lieux publics que risquait de fréquenter Riley. Et si, par hasard, ils venaient à se croiser tout de même, elle resterait calme et polie, tout en gardant prudemment ses distances. Peut-être ne le reconnaîtrait-elle même pas.
Car les sentiments qu’il lui avait inspirés naguère étaient désormais morts et enterrés. Cette page de sa vie était tournée depuis des lustres.

Et puis elle était devenue une autre femme, sociable, mature. Le temps des harceleuses était bel et bien révolu.







– Où étais-tu passée ? demanda Viviane lorsque Gracie regagna la cuisine des Landon. Est-ce que Mme Baxter t’aurait coincée pour une petite causerie ?

– Tout juste.

Gracie se délesta de La Gazette pour s’octroyer une longue gorgée de café.

– Je te jure, dit-elle, on dirait que j’ai quitté la ville la semaine dernière !

– Les seniors ont une notion du temps tout à fait particulière, confirma Viviane en secouant ses boucles blondes comme les blés pour bâiller à son aise. D’abord, ils se lèvent trop tôt. Maman a quitté la maison avant 7 heures, ce matin, tu te rends compte ?

– Elle avait parlé de soldes exceptionnels ce samedi à la quincaillerie, non?

Gracie se jucha sur un tabouret et posa sa tasse sur le comptoir.

– Tu n’étais pas censée l’aider, d’ailleurs ?

– Si, dit Viviane en s’étirant. C'est ma punition pour avoir choisi une robe de mariée à trois cents dollars… Budget explosé ! Partant de là, je n’avais que deux solutions, affamer les invités ou me retrousser les manches pour payer ma
part. Au moins, j’aurai une fabuleuse pièce montée gratuite! conclut-elle avec un sourire.

– Tu en as de la chance…

En tant que sœur de la mariée, Gracie s’était naturellement offerte à préparer un chef-d’œuvre de son cru pour la réception. Un bref coup d’œil au calendrier affiché au mur lui confirma qu’il restait cinq semaines, exactement, avant le jour J. La sagesse aurait voulu qu’elle se tienne à l’écart jusqu’à la dernière minute, pour arriver alors avec le gâteau, faire la fête et repartir aussitôt. Mais c’était compter sans la pression de sa mère, de Viviane et d’Alexis, son autre sœur. Leurs coups de fil affolés avaient fini par la culpabiliser et réveiller ses aigreurs d’estomac coutumières… Si bien qu’elle avait accepté à contrecœur de revenir à la maison pour aider à la préparation de la noce.

Résultat, elle se trouvait aujourd’hui dans l’obligation de confectionner tous les gâteaux commandés par ses clients, en plus de la pièce montée de Viviane, dans un four étranger à la fiabilité aléatoire. Et de discuter avec de vieilles dames charmantes, mais très bavardes, de ses amours adolescentes plus que douteuses.

– Tu parles d’une fête, marmonna-t-elle, le nez dans sa tasse de café.

– Est-ce que Mme Baxter t’a dit que Riley Whitefield était de retour en ville ? demanda Viviane en souriant.

Gracie la fusilla du regard.

– Tu ne devrais pas être ailleurs, à cette heure-ci ?

Pour toute réponse, sa sœur s’éloigna en riant vers l’escalier.


Gracie attendit qu’elle ait disparu pour ouvrir le journal. La matinée s’annonçait tranquille. Cet après-midi, elle emménagerait dans la petite villa qu’elle avait louée pour ce bref séjour à Los Lobos. D’ici là, elle n’avait rien de spécial à faire, hormis…

La porte-fenêtre donnant sur le jardin s’ouvrit brusquement. Gracie sursauta.

– Ah, très bien, tu es levée… Où est Viviane ? demanda Alexis, son aînée de trois ans, en jetant des regards furtifs autour d’elle.

– Elle se prépare pour rejoindre maman à la quincaillerie.

Alexis fronça les sourcils.

– Je la croyais déjà partie ! La vente ne démarrait pas à 8 heures ?

– Aucune idée, avoua Gracie.

Cela faisait deux jours pleins qu’elle était arrivée, et elle n’avait toujours pas réussi à prendre ses marques… Au fond, c’était compréhensible, songea-t-elle pour se consoler. Elle n’avait pas remis les pieds dans cette maison depuis l’été de ses quatorze ans, tandis que ses deux sœurs avaient grandi ici.

A son tour, Alexis se versa une tasse de café et prit le tabouret voisin de Gracie.

– Il faut qu’on parle, dit-elle d’une voix qui tremblait un peu. Mais tu ne devras rien dire à Viviane. Ni à maman. Je ne veux pas qu’elles s’inquiètent. Elles ont déjà assez de soucis avec le mariage.


– D’accord, murmura Gracie, intriguée par ces façons de conspiratrice.

– C'est Zeke.

Alexis se tut brusquement et pinça les lèvres.

– Bon sang, je m’étais promis de ne pas pleurer…

A ces mots, le cœur de Gracie se serra. Zeke et Alexis étaient mariés depuis cinq ans. Ils formaient un couple sans problème, en apparence…

Sa sœur inspira un grand coup et lâcha :

– Je crois qu’il a une liaison.

– Quoi ? Mais c’est impossible, voyons ! Il est fou de toi!

– C'est ce que je pensais, moi aussi, soupira Alexis en se passant une main sur les yeux. Mais…

Elle s’interrompit un instant. Des bruits de pas résonnaient au plafond.

– Zeke disparaît tous les soirs et il ne revient pas avant 3 ou 4 heures du matin, reprit-elle un ton plus bas. Quand je l’interroge, il me répond qu’il travaille tard pour la campagne. Mais je n’y crois pas une seconde.

Gracie referma le journal d’un geste lent.

– Quelle campagne ? Zeke travaille bien dans les assurances, n’est-ce pas ?

– Oui, mais il gère la campagne électorale de Riley Whitefield pour les municipales. Tu n’étais pas au courant ?

Non, Gracie n’était pas au courant. A dire vrai, elle tombait des nues.

– Depuis quand ? balbutia-t-elle.


– Oh, cela remonte à quelques mois. Il a engagé Zeke parce qu’il…

Chahut dans l’escalier. Viviane réapparut dans la cuisine.

– Salut, Alexis ! s’écria-t-elle tout en finissant de tresser ses longs cheveux. Ça te dirait de prendre ma place au magasin, aujourd'hui?

– Pas vraiment.

– Tant pis ! J’aurai au moins tenté ma chance, répliqua Viviane en souriant. Bon, je file. Ne vous amusez pas trop en mon absence !

La porte-fenêtre claqua derrière elle. Une minute plus tard, on entendit un moteur démarrer en crachotant, puis le bruit s’estompa.

Alexis alla scruter la rue par la fenêtre au-dessus de l’évier.

– Elle est partie, annonça-t-elle. Où en étais-je ?

– Tu me disais que ton mari travaillait maintenant pour Riley Whitefield… Comment est-ce possible ?

– Zeke a été l’assistant d’un sénateur de l’Arizona pendant deux ans après sa sortie de l’université.

Alexis se détendit un peu et ajouta en souriant :

– J’étais moi-même étudiante et… Bon sang ! C'était il y a une éternité ! Je n’arrive pas à croire qu’il puisse me faire ça… Je l’aime tellement et je croyais que… que…

Sa voix trembla.

– Mais qu’est-ce que je vais faire ?

Une sensation très désagréable gagnait peu à peu Gracie. Celle d’être piégée au cœur du palais des glaces d’une fête
foraine. Autour d’elle, les apparences se révélaient si trompeuses qu’elle se heurtait sans arrêt à des murs, faute de connaître la sortie.

Bien sûr, Alexis et Viviane étaient ses sœurs. Sa famille. Toutes les trois, du reste, se ressemblaient assez pour que nul n’ignore leurs liens génétiques. Même blondeur de cheveux, à une nuance près – pâle pour Alexis, ardente chez Viviane, dorée pour Gracie –, grands yeux bleus, même taille dans la moyenne. Néanmoins, ayant passé la moitié de sa vie à l’écart de la fratrie, Gracie éprouvait les pires difficultés à se glisser de nouveau dans la peau de la confidente sans un minimum d’échauffement.

A tout hasard, elle tenta d’argumenter.

– Tu ne sais pas avec certitude ce que fait Zeke… C'est peut-être effectivement la campagne électorale qui l’occupe.

– Justement ! Je compte bien en avoir le cœur net, figure-toi.

Un sourd pressentiment se fit jour chez Gracie. Son estomac commençait à donner des signes d’une acidité croissante.

– Quelque chose me dit que je vais regretter d’avoir posé la question, mais… comment vas-tu t’y prendre ?

– Je vais le pister. Ce soir même, il a soi-disant une réunion avec Riley. Eh bien, j’y serai, moi aussi.

– Très mauvaise idée, déclara Gracie en attrapant sa tasse de café. Crois-moi, je te le dis en connaissance de cause ! Ma propre expérience avec Riley m’a coûté très cher.

– J’irai, s’entêta Alexis, les larmes aux yeux. Et j’aurai besoin de ton aide.


Gracie reposa vivement sa tasse.

– Ah, non ! Non, Alexis, je ne peux pas. Et toi non plus ! C'est de la folie !

De grosses larmes dévalaient maintenant les joues de sa sœur aînée. Alexis souffrait, c’était évident, et Gracie n’était pas armée pour résister à une telle détresse… Elle essaya, cependant.

– Cela ne peut mener qu’à la catastrophe, déclara-t-elle fermement. Je refuse de m’en mêler !

– Je comp… comprends…

– Tant mieux, parce qu’il est hors de question que je t’accompagne.







C'est ainsi que, ce même soir, Gracie emboîta malgré elle le pas à Alexis, et se retrouva cachée dans une haie, sous les fenêtres du manoir Whitefield. La vénérable bâtisse avait abrité plusieurs générations de privilégiés dont le dernier en date n’était autre que Riley.

Les deux sœurs firent halte à quelques mètres d’une fenêtre donnant sur l’arrière de la propriété.

– Je suis en plein cauchemar, chuchota Gracie, le cœur battant. J’ai cessé d’espionner Riley à quatorze ans, et voilà que je recommence ! C'est complètement dingue…

– Ce n’est pas Riley que tu espionnes, c’est Zeke. Aucun rapport!

– Je doute que Riley soit sensible à la nuance, s’il nous surprend.


– Il ne s’apercevra de rien. Tu as apporté ton Polaroid?

Gracie brandit son appareil photo instantané fétiche, qu’elle tenait caché sous son bras. L'éclat du réverbère le plus proche alluma un reflet dans l’étroit objectif.

– Prête ? souffla Alexis. La fenêtre de la bibliothèque est juste après le coin. De là, tu devrais pouvoir prendre une très bonne photo…

– Pourquoi tu ne la prends pas toi-même ? répliqua Gracie, qui sentait le trac lui couper les jambes.

– Parce que je vais rester là, tiens, au cas où une traînée détalerait par la porte de derrière !

– Mais si Zeke avait une liaison, est-ce qu’il n’irait pas plutôt dans un motel ?

– Impossible. C'est moi qui règle les factures. Et puis, quand on sortait ensemble, il lui arrivait de prêter son appartement à un copain pour la soirée. A tous les coups, Riley lui rend le même genre de service. Entre nous, ça ne te chiffonne pas, des réunions électorales qui s’éternisent jusqu’à 3 heures du matin ?

D’un certain point de vue, le raisonnement se tenait. Le problème, c’était le plan qui en découlait, songea Gracie en s’approchant du mur à pas prudents. S'introduire incognito dans une propriété privée pour mitrailler une fenêtre ouverte tenait de l’épreuve physique et mentale.

– Nous ne savons même pas s’ils sont dans la bibliothèque, objecta encore Gracie à voix basse.

– D’après Zeke, c’est là que se tiennent toutes les réunions.


– Et si je jetais simplement un coup d’œil par la fenêtre ? Ensuite, je te raconte…

– Je veux une preuve.

Gracie, elle, voulait tout autre chose, mais elle céda devant l’entêtement d’Alexis. A supposer même qu’elle en ait eu envie, elle était incapable de tourner le dos à sa sœur. Autant prendre ces fichues photos et décamper, plutôt que d’argumenter pour rien au milieu des buissons.

Sans ajouter un mot, elle se remit en marche, très lentement, vers la maison.

Les plantations au pied du mur se révélèrent plus denses que prévu. Des branches griffèrent ses bras nus et son pantalon. Plus grave, la fenêtre de la bibliothèque était si haute qu’elle serait obligée de brandir le Polaroid au-dessus de sa tête et de pointer l’objectif au petit bonheur vers la pièce, sans savoir qui s’y trouvait…

Avec sa déveine, il ne manquerait plus que quelqu’un se penche à la fenêtre à ce moment précis !

– Advienne que pourra, marmotta la jeune femme en se hissant sur la pointe des pieds.

Elle appuya sur le déclencheur – et une vive lumière explosa dans la nuit.

Gracie retomba instantanément à genoux, jurant tout bas. Le flash ! Comment avait-elle pu oublier le flash ?

Parce que cet appareil lui servait à photographier des gâteaux, pas des maris infidèles, voilà pourquoi ! Mais le moment ne se prêtait pas à l’autocritique. Sans plus tarder, elle se releva tant bien que mal et se mit à courir vers la voiture.

Aucune trace d’Alexis.


Gracie secoua la tête. Avait-elle seulement photographié quoi que ce soit ? Mais qu’importe, l’essentiel était de filer d’ici avant que…

– Pas un geste !

L'ordre claqua comme un coup de fouet dans le silence nocturne. Et, dans la seconde qui suivit, ce qui ressemblait fort à un canon de revolver se planta entre les omoplates de Gracie.

La jeune femme obéit, tétanisée.

– Qu’est-ce que vous fichez là ? Pour un voleur, vous n’êtes pas très doué… Vous vous annoncez toujours avec un flash ?

– Ecoutez, riposta Gracie, le souffle court, je suis désolée de vous avoir fait peur. Mais je peux vous expliquer…

Tout en parlant, elle se retourna très lentement face à l’homme qui tenait l’arme pointée sur elle.

L'un comme l’autre tressaillirent et reculèrent d’un pas. Tandis que Gracie récitait une prière expresse pour que la terre s’ouvre sous ses pieds et l’avale aussitôt, l’effarement se peignit sur le visage de Riley Whitefield. On aurait juré, à sa mine blême, qu’il venait de voir un fantôme.

– Nom de Dieu, murmura-t-il. Gracie Landon !
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Le tremblement de terre tardant à venir, Gracie se prit à rêver d’un dinosaure géant surgissant de la tombe pour la dévorer d’une bouchée. Des extraterrestres feraient aussi bien l’affaire, pourvu qu’ils l’enlèvent dans leur vaisseau, vite, et qu’ils écourtent son martyre ! Tout, plutôt que de rester plantée, muette, la tête vide, devant le beau visage de Riley…

Elle ne l’avait pas revu depuis l’été de ses quatorze ans. Riley en avait alors dix-huit, il était à mi-chemin entre l’enfance et l’âge adulte, et ce léger goût d’inachevé lui donnait un charme fou. L'homme mûr était plus sexy encore. Une carrure imposante. Un air ombrageux, surtout, dont il émanait une menace indéfinissable et très attirante…

Mais, pour le moment, c’était surtout son regard incrédule qui mettait Gracie au supplice. Par quels mots le convaincre que, contre toute apparence, elle n’était pas une vulgaire harceleuse, échappée la veille d’un hôpital psychiatrique ?

– Gracie Landon…

Il avait baissé son revolver. C'était déjà quelque chose.

– Ce n’est pas ce que tu penses, dit Gracie en reculant d’un pas.


Peut-être valait-il mieux décamper. Mais où était passée sa sœur ? C'était bien Alexis, de se défiler dès que le vent tournait ! Comme quand elles étaient petites, et que Gracie se retrouvait bon gré mal gré obligée de faire front seule.

– Tu étais bien en train de rôder dans mon jardin pour prendre des photos, non ? dit Riley d’une voix glaciale.

– Oui, c’est vrai, mais… En fait, cela n’avait aucun rapport avec toi.

Les yeux de Riley avaient la teinte exacte du ciel par une nuit d’orage. Gracie se souvint de les avoir décrits ainsi, dans les très mauvais poèmes qu’adolescente elle écrivait dans son journal intime. Le sujet en était invariablement Riley, son regard, sa bouche. Elle imaginait alors les baisers qu’ils échangeraient dès qu’il aurait recouvré la raison et compris qu’ils étaient faits l’un pour l’autre. Parfois, elle s’adressait à sa petite amie du moment, pour la consoler par avance de l’inévitable rupture…


Oui, chère Jenny, je suis seule à comprendre

La cruauté de l’instant

Où ton cœur va se fendre…



Quelle horreur ! Gracie posa la main sur son estomac douloureux. Comment pouvait-elle se remémorer des vers boiteux, écrits une éternité plus tôt, elle qui oubliait régulièrement où étaient rangées ses clés ?

– Quelque chose ne tourne pas rond chez moi, marmonna-t-elle.

– Tout à fait d’accord, approuva Riley.

Gracie plissa les yeux.

– Je suis consciente que les apparences sont contre
moi, mais sache que je suis venue non pas pour toi, mais pour mon beau-frère Zeke, qui est censé tenir une réunion de campagne avec toi ce soir, ici même ! D’où cet appareil, ajouta-t-elle en brandissant l’appareil photo sous le nez de Riley.

– Tu as des vues sur ton beau-frère ? demanda celui-ci en fronçant les sourcils.

– Quoi ? Mais non ! Jamais de la vie ! C'est Alexis qui m’a demandé de… Oh, et puis zut !

Les lèvres pincées, Gracie tourna les talons, bien décidée à regagner la voiture. Pourvu qu’Alexis ait daigné l’attendre, après avoir lâchement disparu…

– Pas si vite !

Riley la rattrapa en deux enjambées et lui saisit le bras.

– Tu t’imagines que tu peux débarquer chez moi comme ça pour prendre des photos, et repartir comme si de rien n’était ? Qu’est-ce qui me dit que tu n’as pas mis un explosif dans ma voiture ?

Gracie se dégagea d’un geste brusque et carra les épaules.

– Jamais je n’ai essayé de te faire du mal, répliqua-t-elle aussi calmement que possible, refrénant une envie de s’enfuir à toutes jambes en hurlant à l’injustice. Dans le temps, quand j’avais le béguin pour toi, j’ai tout fait pour t’empêcher de voir ta copine, mais je n’ai blessé personne, que je sache !

– Tu t’es quand même jetée sous mes roues en me suppliant de t’écraser.

Une vive chaleur envahit les joues de Gracie. Ne pouvait-on laisser le passé aux oubliettes, là où était sa place ? Pourquoi
fallait-il que sa vie soit disséquée en public, jusque dans les détails les plus humiliants ?

– C'était pour m’infliger une souffrance à moi-même, riposta la jeune femme. Pas à toi.

Elle inspira un grand coup. Un maximum de pensées positives, et deux cachets d’antiacides – voilà ce qu’il lui fallait.

– Je suis désolée de t’avoir importuné, ajouta-t-elle. Je suis désolée d’avoir cédé à la demande de ma grande sœur. Cela ne se reproduira plus. Quels que soient ses problèmes avec son mari, je ne m’en mêlerai plus jamais…

– Quels problèmes ? s’enquit Riley d’une voix tranchante.

– C'est... personnel.

– Ah, non ! la belle, ça ne l’est plus depuis que tu as pris des photos par ma fenêtre ! Désormais ces problèmes me concernent aussi.

Gracie dut reconnaître qu’il n’avait pas tort.

– Zeke se comporte d’une façon étrange, ces derniers temps, expliqua-t-elle à contrecœur. Il sort le soir et rentre très tard, sans fournir d’explication. En gros, il prétend que ta campagne électorale l’occupe à plein temps, mais Alexis pense qu’il a une liaison.

Jurant à mi-voix, Riley lui attrapa de nouveau le bras.

– D’accord, dit-il. Viens là.

– Lâche-moi!

Ignorant ses protestations, il l’entraîna vers la maison.

– Où allons-nous ?


– Il faut qu’on parle. Si mon directeur de campagne trompe sa femme, je veux être au courant.

– Mais, à mon avis, c’est impossible… Ce n’est pas le genre de Zeke… A quelle heure s’est terminée la réunion de ce soir ?

Riley s’immobilisa sur le perron.

La lumière tombant de l’imposte au-dessus de la porte d’entrée illuminait ses yeux sombres et soulignait ses traits parfaits, pommettes hautes, bouche pleine – de celles qui soufflent à la plus sage des femmes des idées hautement répréhensibles. Il portait toujours un bijou d’oreille, mais l’anneau d’or dont ne se souvenait que trop bien Gracie avait cédé la place à un minuscule diamant.

– Nous n’avons pas tenu de réunion, répliqua-t-il tout net. La dernière fois que j’ai vu Zeke, c’était il y a trois jours.

A cette nouvelle, les aigreurs d’estomac de Gracie s’intensifièrent. Elle dégagea vivement son bras pour se masser le ventre.

– Ce n’est pas bon signe, murmura-t-elle.

– En effet. Allez, viens. Tu commences au début et tu me racontes tout ce que tu sais sur Zeke et sa liaison.

– Je ne suis pas sûre du tout qu’il en ait une… Alexis a très bien pu exagérer.

– Cela lui arrive souvent ? demanda Riley en lui tenant la porte ouverte.

– Peut-être… Comment pourrais-je le savoir ? Je vis à Los Angeles. Je la vois très peu.

Gracie franchit le seuil et marqua un temps d’arrêt dans le vaste hall d’entrée. Quel espace ! La bâtisse, malgré son
grand âge, ne manquait pas d’allure. Ces hauts plafonds, ces moulures sculptées… Un mobilier visiblement de prix, avec ici et là des bibelots dignes de figurer dans un magazine de décoration…

– Extraordinaire, commenta-t-elle en tournant lentement sur elle-même. Ma maison tout entière tiendrait dans ce hall.

– Oui, c’est très grand. La bibliothèque est par là.

Une fois de plus, Riley lui prit le bras pour la remorquer à sa suite. Gracie eut le temps d’apercevoir une salle à manger – ou était-ce une salle de bal ? – ainsi qu’un salon – un parloir, peut-être ? – avant de pénétrer dans la bibliothèque. Riley la lâcha enfin pour s’approcher du plateau à liqueurs installé près de la fenêtre. Après avoir posé son revolver, il remplit deux verres de ce qui ressemblait fort à du whisky.

Gracie, de son côté, lâcha le Polaroid sur une table et se frotta le bras.

– Si ma mémoire est bonne, tu n’avais pas la réputation de maltraiter les femmes, dit-elle en grimaçant.

Il lui tendit un verre avec un sourire oblique.

– Je ne te fais pas confiance, voilà tout.

– Riley, mes incartades, c’est de l’histoire ancienne. Tu dois vraiment oublier, tirer un trait…

– Ta réapparition ce soir a réactivé de très mauvais souvenirs. Tu m’as harcelé deux années durant… Même La Gazette en avait fait un feuilleton… Les fameuses « Chroniques de Gracie ».

Gênée, celle-ci détourna les yeux.

– Oui, eh bien je ne suis pas responsable de ces articles.
Pourrions-nous revenir à des sujets plus pertinents : Zeke, par exemple ?

– Soit. Qu’est-ce qui fait croire à Alexis qu’il a une liaison?

– Ces longues soirées qu’il passe dehors, répondit Gracie en haussant les épaules. Et son silence là-dessus.

– Il dure depuis combien de temps, ce manège ?

– Près de six semaines, paraît-il. Au début, ma sœur pensait qu’il travaillait effectivement pour la campagne, mais il rentrait de plus en plus tard et, devant son refus de s’expliquer, elle s’est mise à douter…

Gracie se tut et considéra Riley d’un air perplexe.

– Mais toi, comment se fait-il que tu te présentes à la mairie ? Tu n’avais pourtant pas le profil d’un politicien…

Sans répondre, Riley désigna le verre plein qu’elle tenait toujours à la main.

– Veux-tu plutôt autre chose ?

Gracie renifla l’alcool et reposa le verre sur le plateau.

– Non, c’est juste que mon estomac me joue des tours, avec le stress.

Riley la regarda sortir de sa poche un tube de médicaments. Elle en sortit deux cachets, qu’elle avala prestement.

– Quelle merveille ! s’exclama-t-elle.

Riley suivit son regard vers le mur entier couvert d’étagères garnies de livres. De fait, cette bibliothèque était l’une des rares pièces où il se sentît à son aise, dans cette maison surdimensionnée – mais il ne vit pas la nécessité de se confier à Gracie.

– Parle-moi de Zeke, proposa-t-il à la place.


– Tu en sais plus que moi à son sujet, répliqua Gracie en se laissant choir sur le canapé qui faisait face à la grande cheminée. C'est ton directeur de campagne, non ? Alors, est-ce qu’il a une liaison, oui ou non ?

– Qu’est-ce que j’en sais !

Riley alla s’adosser au bureau et croisa les bras.

– Il me parle tout le temps d’Alexis. Je dirais qu’il l’adore.

– Mais vos réunions ne durent pas jusqu’à 3 heures du matin.

– Je me présente à la mairie, souligna Riley en souriant, pas à la présidence !

– C'est bien ce que je craignais, conclut Gracie. Eh bien, je vais devoir annoncer à Alexis que son mari n’était pas là ce soir… Elle ne va pas être contente.

Cela ne plaisait pas davantage à Riley. Il restait à peine cinq semaines avant les élections et il ne pouvait pas se permettre un scandale. Surtout au moment où sa popularité auprès des bons citoyens de Los Lobos décollait enfin…

Il posa son verre, s’empara du Polaroid de Gracie et tira sur la photo encore accrochée au boîtier pour l’étudier de près.

On y distinguait le plafond de la bibliothèque, ainsi que quelques étagères.

Rien d’autre.

– Tu n’es pas très douée comme photographe, commenta-t-il.

Gracie leva les yeux au ciel.

– Ce n’est pas moi qui prétendrai le contraire ! Crois-le
ou non, je n’ai jamais eu l’intention de me lancer dans une carrière d’espionne ou de harceleuse professionnelle. Mon métier consiste à préparer des gâteaux de mariage.

Elle était manifestement en colère, indignée, mais surtout très embarrassée. Ses joues avaient viré à l’écarlate, sa lèvre inférieure tremblait légèrement. La petite Gracie avait grandi, songea Riley. Ses formes s’étaient épanouies. Mais les traits d’origine n’avaient pas changé, grands yeux bleus, longs cheveux blonds… Il reconnut aussi sur son visage l’expression déterminée qui l’effrayait tant, jadis.

– Je suis désolée, ajouta-t-elle. Pour cela et pour le reste. Tu vois ce que je veux dire. Tout ce qui s’est passé avant…

– Le poil à gratter dans mes vêtements le soir du bal de fin d’année, par exemple ?

– Euh… oui. En fait, je…

Penchée au-dessus de la table basse, Gracie traça un dessin imaginaire du bout de l’index.

– Avec le recul, Riley, je ne peux pas croire toutes les horreurs que je t’ai infligées.

– Les gens d’ici en parlent encore.

A ces mots, elle se redressa vivement.

– J’en sais quelque chose ! Les autres oublient vite leur passé, mais le mien me poursuit… Je suis devenue une légende. Entre nous, c’est insupportable.

– Tu étais très créative, il faut le reconnaître.

– Dangereuse, tu veux dire ! Alors que je voulais juste…

Gracie se mordit la lèvre et rougit de plus belle.

– Enfin, tu sais aussi bien que moi ce que je voulais.


– Tu as connu beaucoup d’hommes, depuis ? demanda Riley.

– Quelques-uns… Mais j’évite de les amener ici.

– De peur qu’ils entendent parler du sac de grillons que tu avais jeté dans ma voiture ?

Elle détourna les yeux sans répondre.

– J’ai dû la vendre, ajouta Riley. Aux enchères, par-dessus le marché ! Tu étais vraiment acharnée à nous séparer, Pam et moi…

Non sans raison, ajouta-t-il in petto. Au vu des événements qui avaient suivi, il aurait sans doute mieux fait de l’écouter.

La jeune femme esquissa un sourire entendu, mais s’abstint de commenter.

– Bon, soupira-t-elle, et maintenant, que fait-on ?

– Je vais trouver ce que fabrique Zeke. Cette histoire tombe mal, je n’ai vraiment pas besoin de ça en ce moment. Est-ce que tu arriveras à convaincre ta sœur de se tenir tranquille en attendant ?

La voyant hésiter, Riley insista :

– Tu me dois bien ça !

– Je sais, admit-elle en frissonnant. D’accord, je ferai de mon mieux avec Alexis, mais je ne te promets rien au-delà d’un jour ou deux. En ce moment, ma sœur est une femme habitée par sa mission !

– Et nous savons, toi et moi, ce qui arrive quand une Landon a une idée fixe…

– Exactement.

Gracie se leva.


– Je suis sincèrement navrée, Riley. Je sais que ces excuses arrivent avec près de quatorze ans de retard, mais elles viennent du fond du cœur. Je n’ai jamais voulu faire de ta vie un enfer.

– Heureux de te l’entendre dire.

– Veux-tu mon numéro de portable pour me donner des nouvelles de Zeke, ou préfères-tu joindre Alexis directement ?

Entre deux diablesses, songea Riley, autant opter pour celle qu’il connaissait déjà. Il tendit à Gracie un bloc-notes.

– Donne-moi donc ton numéro.

La jeune femme s’exécuta et lui rendit le bloc.

– Mon appareil photo, dit-elle.

– Tiens, le voilà. Combien de temps comptes-tu rester en ville ?

– Quelques semaines. Je suis venue aider ma petite sœur Viviane à préparer son mariage. Je me suis engagée à confectionner sa pièce montée. Mais je loge dans une petite villa de location, à l’écart du centre.

– Je te contacterai sans faute.

Gracie hocha la tête, tournant et retournant machinalement le Polaroid entre ses doigts comme si elle avait autre chose à dire, et cherchait ses mots. Mais elle se borna à hausser les épaules avant de tourner les talons.

Riley la raccompagna jusqu’à la porte. Gracie sortit sur le perron, puis se retourna.

– Je ne m’étais pas trompée, pour Pam, dit-elle.

– Soit, j’aurais dû t’écouter, concéda Riley.

Un sourire joua sur les lèvres de Gracie.


– Tu parles sérieusement ?

– Mais oui. Même une enquiquineuse dans ton genre peut avoir par hasard un éclair de lucidité. Bonne nuit.

Là-dessus, il lui ferma la porte au nez et s’immobilisa, aux aguets. Un choc sourd fit légèrement trembler le battant.

– Ça, c’était minable, Riley ! cria Gracie.

En dépit de cette soirée mouvementée, et du travail qui l’attendait encore, Riley se surprit à sourire en regagnant la bibliothèque.







Gracie quitta le manoir au pas de charge, ruminant ses griefs à mi-voix.

– « Par hasard » ! Quel culot ! Mon opinion de Pam était fondée, objective, raisonnée. S'il m’avait écoutée, cet ingrat, il se serait épargné un mariage fichu d’avance !

Dans sa rage, elle tapa du pied sur le trottoir… et pila net. Alexis n’était nulle part en vue. La voiture, aussi, avait disparu.

Elle tenta de calculer la distance qui la séparait de la maison. Los Lobos n’était pas une ville très étendue, mais ce quartier cossu était assez éloigné de celui, plus modeste, où résidait sa mère. Avec un soupir, Gracie se mit en route d’un bon pas.

Même après une aussi longue absence, la ville lui semblait toujours familière. La nuit était agréablement fraîche et la brise charriait des effluves salés venus de l’océan tout proche. Quel calme dans ces rues résidentielles… Même la banlieue de L.A. où habitait Gracie était plus bruyante.


Au premier carrefour, elle se retourna brièvement vers le manoir Whitefield. Riley avait peut-être grandi dans le dénuement, mais il semblait aujourd’hui à sa place ici. Gracie traversa la chaussée, un sourire rêveur aux lèvres. Mon Dieu, qu’il était beau ! La pensée qu’elle avait déjà, à treize ans, un goût très sûr en matière d’hommes lui remonta un peu le moral. Déjà prometteur à l’époque, Riley s’était simplement bonifié avec l’âge. Il avait aujourd’hui la mine sombre et tourmentée d’un ange déchu.

Un ange avec un diamant d’oreille.

Le choc des retrouvailles, la gêne ressentie face à lui ne l’avaient pas empêchée tout à l’heure d’éprouver un petit quelque chose. Un frisson. Une attirance… A sens unique, bien sûr. Comme avant. Mieux valait, par conséquent, cesser tout de suite d’y penser. Il était hors de question qu’elle redevienne une infâme harceleuse…

Elle tressaillit lorsqu’un véhicule se porta à sa hauteur, avant de reconnaître du coin de l’œil la Camry d’Alexis.

La vitre s’abaissa côté conducteur.

– Tu t’es enfuie, constata sa sœur d’une voix morne. Tant mieux. Monte.

– Comment ça, « enfuie » ? s’exclama Gracie en s’installant à côté d’elle. Tu craignais sérieusement que Riley me retienne prisonnière pour me soutirer des informations sous la torture ?

– Je ne savais pas ce qui pouvait se passer. Et ton flash ! Comment se fait-il qu’il soit si puissant et si bruyant ?

Gracie baissa les yeux sur son vieux Polaroid.

– Aucune idée. Rappelle-moi d’investir dans un matériel
plus récent pour mes activités de détective… Alexis, tu m’as laissée tomber tout à l’heure. On peut savoir pourquoi ?

– Désolée, marmonna sa sœur recroquevillée sur le volant. Je ne pouvais pas prendre le risque d’être vue.

– Ah ? Et moi, alors ? A ton avis, qu’a pensé Riley en me trouvant en train de rôder sous ses fenêtres ?

– Rien de pire que d’habitude, répliqua Alexis.

Cette pique-là fit mal. Gracie accusa le coup.

– J’aimerais qu’on se souvienne que j’ai grandi depuis, soupira-t-elle. Mais peu importe. J’ai l’info que tu voulais.

Sa sœur la regarda.

– Qu’est-ce que tu veux dire ?

– J’ai demandé à Riley où était Zeke.

– Quoi ? Non !

Alexis écrasa si brusquement la pédale du frein que Gracie se félicita d’avoir attaché sa ceinture.

– Je lui ai parlé de ton problème, reprit-elle, les deux mains plaquées sur le tableau de bord. Il a des réponses à offrir. Où est le mal ?

– Mais c’était une affaire privée ! s’écria Alexis d’une voix suraiguë. Une… une histoire de famille, qui devait rester un secret! Je ne voulais en parler à personne ! Evidemment, toi, tu ne peux pas comprendre ce genre de chose.

Pour la seconde fois, Gracie flancha intérieurement, tout en se demandant à quoi au juste faisait allusion Alexis. Au secret ? A la famille ?

Mais, au fond, était-ce si important ?

– C'est toi qui m’as entraînée dans cette galère, se défendit-elle. Je t’ai dit oui pour te rendre service !


– Je sais. Désolée. C'est juste…

Alexis secoua la tête et s’enquit à voix basse :

– Alors, qu’est-ce qu’il t’a dit ?

– A sa connaissance, ton mari t’aime sincèrement. Mais, ce soir, il ne travaillait pas pour la campagne électorale.

– Rien d’autre ?

De crainte d’un nouveau coup de frein plus violent que le précédent, Gracie hésitait à répondre. Alexis se rangea devant la maison familiale des Landon, coupa le moteur et se tourna vers elle.

– Je t’écoute, dit-elle.

– Riley va demander à Zeke où il passe ses soirées.

La tête d’Alexis bascula sur le volant.

– Dis-moi que c’est une blague ! gémit-elle.

– L'idée n’est pas si mauvaise… Tu ne sembles pas disposée à en parler avec ton mari, et pourtant il faut que la vérité sorte ! Quand tu sauras qu’il ne fait rien de mal, tu te sentiras mieux, assura Gracie en touchant le bras de sa sœur. Cela dit, tu pourrais aussi l’interroger toi-même…

Alexis ouvrit sa portière.

– Tu ne comprends pas. Ce n’est pas si simple. Je ne suis même pas sûre d’avoir envie de savoir. S'il me trompe pour de bon…

Elle avala sa salive.

– Ce sera terrible, mais je devrai le quitter.

La conversation prenait une tournure franchement pénible pour Gracie. Voilà à peine deux jours qu’elle était revenue à la maison, et chaque heure apportait son lot d’épreuves.


– Si tu attendais de connaître le fin mot de l’histoire ? demanda-t-elle doucement.

– Tu as raison. C'est ce que je vais faire. Tu entres ? demanda Alexis en désignant de la tête la maison.

A ce stade, Gracie avait surtout envie de se réfugier au calme dans sa villa de location, loin des tracas familiaux qui s’accumulaient. Elle acquiesça néanmoins et mit pied à terre. Le temps de dire bonjour, et elle repartirait aussitôt, arguant qu’elle devait encore défaire ses bagages et s’installer.

Alors qu’Alexis lui tenait la porte ouverte, Gracie perçut des cris à l’intérieur.

– Mauvais signe, marmonna-t-elle.

– C'est la voix de Viviane… J’espère que le mariage n’est pas annulé encore une fois !

– Qu’est-ce que tu dis ? Annulé ?

Gracie n’eut pas le loisir de réclamer des détails. Sa sœur avait déjà disparu. Elle se hâta de la rejoindre dans le salon…

Au centre de la pièce se dressait Viviane, mains sur les hanches, l’air excédé et le visage baigné de larmes. Le mascara avait bavé sur ses joues. Quant à leur mère, elle était tranquillement assise sur le canapé. Plusieurs catalogues de mariage étaient ouverts devant elle sur la table basse.

A la vue de ses sœurs, Viviane renifla.

– Je hais Tom ! lança-t-elle d’un ton de défi. C'est un égoïste, un salaud, et je ne me marierai pas avec lui !

– Mais si, répliqua Alexis sans hausser le ton. Vous vous êtes disputés, voilà tout. Raconte.

– C'est l’enterrement de sa vie de garçon, lâcha Viviane d’une traite entre deux sanglots. Il refuse de m’inviter ! Mais si
je n’y vais pas, comment est-ce que je saurai ce qu’il fabrique ? Les vidéos porno, l’alcool, tout ça, je m’en fiche, mais je ne veux pas qu’il touche une… une strip-teaseuse…

Sa voix s’étrangla.

– Il en a l’intention ?

– Il… il dit que ce n’est pas à moi de décider. Que rien ne l’oblige à faire mes quatre volontés avant le mariage !

Passé un bref moment d’hébétude, Gracie fut saisie d’une brusque envie d’ailleurs. Que faire, se demanda-t-elle, prendre congé et regagner sa voiture au trot ? Prétexter plutôt un besoin urgent, et filer à la salle de bains ?

Mais, à sa propre stupéfaction, sa bouche s’ouvrit toute seule, et un discours en sortit.

– Lui as-tu expliqué que, si tu veux être avec lui ce soir-là, ce n’est pas pour lui imposer ta volonté, mais pour que votre union commence dans l’amour et la confiance réciproques ? Il suffit de si peu de choses pour ruiner une relation… D’ailleurs, je ne comprends pas le goût des hommes – et de certaines femmes – pour ces « dernières » soirées de célibataire.

Trois paires d’yeux hagards se vrillèrent sur elle dans le silence qui suivit cette déclaration. Tandis qu’Alexis secouait la tête d’un air réprobateur, comme pour gronder un gosse un peu borné, sa mère se leva pour aller consoler Viviane, qui sanglotait de plus belle.

– La réponse est non, je présume, murmura Gracie, de plus en plus mal à l’aise.

– Tout ira bien, disait sa mère à Viviane. Tom et toi, vous vous parlerez demain matin, et tout s’arrangera…


– C'est... c’est vrai. Je veux juste qu’il m’aime !

– Bien sûr. Ne t’inquiète pas.

Gracie ébaucha un geste vers la porte.

– Je vous laisse régler ça entre vous. Je m’en vais.

– Bonne idée, articula silencieusement sa mère.

Tout en regagnant sa voiture, la jeune femme s’efforça de repousser l’idée qu’elle venait d’aggraver une situation déjà délicate. Néanmoins, après avoir traversé la ville plongée dans la nuit, ce fut avec un intense soulagement qu’elle retrouva la quiétude de sa petite villa anonyme.

Une pression sur l’interrupteur – et son moral remonta en flèche au premier regard sur la cuisine.

Sa batterie d’ustensiles personnels était déjà en place. Elle avait glissé les moules et casseroles qui ne rentraient pas dans les placards sur les étagères destinées aux livres de cuisine. Son planning de travail était aimanté sur la porte du réfrigérateur, et la double page que lui avait consacrée le magazine People, scotchée au mur, clamait en caractères gras : « Quel est le secret de Gracie ? »

Elle s’approcha de l’article pour effleurer la photo qui l’illustrait. Prise le soir des noces de la vedette d’une sitcom populaire, elle montrait celle-ci glissant dans la bouche de son époux un petit chou tiré d’un croquembouche aussi appétissant qu’original signé Gracie. La pâtissière en personne apparaissait sur la page de droite, en train de fignoler un décor en sucre royal, entourée de quelques-unes de ses spécialités.

Mon univers à moi, se dit Gracie avec un soulagement indicible. Sa maison à Torrance. Son carnet de commandes
invariablement plein. Sa cuisine parfaite, avec trois fours dernier cri à la dimension voulue, des grilles de refroidissement incorporées et une exposition plein sud. C'était un monde qu’elle maîtrisait, dans lequel elle n’était plus la sœur ou la fille de quiconque, mais simplement elle-même, Gracie. Là, rien n’allait de travers, elle se sentait à sa place.

Avait-elle commis une erreur, en revenant à Los Lobos ? Il était un peu tard pour les regrets, sans doute.

Juste quelques semaines, se remémora la jeune femme. Ensuite, elle serait libre de repartir sans un regard en arrière.
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A midi pile, Gracie poussa la porte de Chez Bill, le grill mexicain de Los Lobos. Son amie Jill, déjà attablée, lui fit signe de la rejoindre.

– Tu es toujours en avance, dit Gracie en s’approchant.

Jill se leva pour l’embrasser.

– Je sais, c’est une tare à éradiquer. J’y travaille !

Gracie s’écarta légèrement pour détailler la jeune femme des pieds à la tête.

– Très classe, commenta-t-elle. Je suis censée connaître le créateur?

Tel un mannequin de prêt-à-porter, Jill joua des hanches pour exécuter un tour complet sur elle-même, exhibant un chemisier et un pantalon à fines rayures de coupe irréprochable, avant de se rasseoir.

– Armani, expliqua-t-elle. Tina, mon assistante, me taquine toujours sur mes tenues trop élégantes pour Los Lobos, mais si je ne les porte pas pour travailler, je ne les sortirai jamais du placard !

Gracie s’installa en face d’elle et caressa la soie du chemisier.


– Tu as raison, pour le ménage, c’est déconseillé.

– Précisément.

Jill se pencha en avant, sourire aux lèvres.

– Je suis si contente de te voir, Gracie. Ça faisait longtemps ! Combien, cinq mois ?

– Oui, la dernière fois c’était à ton mariage, à Carmel. Mais tu n’avais d’yeux que pour le marié. Un vrai scandale, entre nous. Ce n’était qu’un homme, alors que moi, ta meilleure et plus vieille amie, je t’avais offert un gâteau absolument fabuleux…

Jill éclata de rire.

– Tu as raison. Mac est un homme, un vrai. Merveilleux, épatant, terriblement désirable…

Elle s’interrompit comme la serveuse approchait de leur table. Gracie commanda un soda light, et son amie, un thé glacé.

Jill avait bien changé depuis l’époque où elle se bâtissait une brillante carrière d’avocate dans un cabinet juridique très coté de San Francisco, travaillant nuit et jour ou presque, sans jamais quitter le chignon strict de rigueur dans ce milieu. Aujourd’hui, elle avait l’air…

Gracie sourit. Jill avait l’air d’une femme, tout simplement. Douce et provocante à la fois, bien dans sa peau. Ses boucles somptueuses flottaient librement sur ses épaules. Les cernes avaient disparu. Elle rayonnait.

– Le mariage te réussit, observa Gracie.

– J’adore ! Mac est extraordinaire. Quant à Emily, elle est charmante et d’une patience d’ange pour mes erreurs. Moi qui mourais de trac à l’idée d’endosser le rôle de belle-mère…
Mon seul regret aujourd’hui est de devoir partager la petite avec sa mère biologique… Je préférerais sincèrement l’avoir avec moi à plein temps.

– Eh bien, c’est parfait, dis-moi !

– Mieux que parfait. Je les aime tous les deux à la folie!

Gracie prit la main de Jill pour examiner le solitaire étincelant à son annulaire gauche.

– Un homme qui ne craint pas les gros cailloux, c’est rare, dit-elle en souriant.

– Mac sait y faire, admit Jill. Et dans plus d’un domaine…

– Stop ! fit Gracie en levant les mains. Je t’arrête tout de suite. Une seule allusion au sexe et je ne t’écoute plus. Je veux bien me réjouir pour ta nouvelle vie, pour ton mari merveilleux et ta belle-fille parfaite, je ne t’en voudrais même pas d’adopter un chien… Mais le sexe, c’est au-dessus de mes forces.

Jill lui tapota la main et souffla :

– Parce que tu es en manque ?

– Exactement. J’ai rompu avec David il y a trois mois, et je n’ai pas encore eu le courage de replonger dans le cauchemar des rendez-vous…

La serveuse arriva à point nommé avec les boissons accompagnées de chips à grignoter. Puis elle voulut savoir si elles étaient prêtes à commander leur déjeuner.

– Qu’est-ce que tu me conseilles ? demanda Gracie à son amie.

– Les taco salads sont excellentes.


– Je te suis.

Tant pis pour les inévitables aigreurs d’estomac. Les cachets d’antiacides qu’elle transportait en permanence dans son sac se chargeraient de les apaiser.

– Deux, dit Jill à la serveuse, merci. Gracie… Je croyais que tu tenais vraiment à David. Que s’est-il passé ?

– Difficile à dire. Rien. Tout. Il était bien, mais…

Gracie poussa un soupir.

– Je veux des étincelles, avoua-t-elle. C'est trop demander, tu crois ? Pas forcément un feu d’artifice, mais un minimum de chaleur et d’excitation à la seule idée de voir mon homme… Il me faut de la magie, du grandiose ! Le gentil ou l’agréable ne suffisent plus. David était très agréable. On s’entendait bien, jamais une dispute… Jamais rien, en fait. Comment pourrais-je m’enthousiasmer pour un type dont je remarque à peine la présence ?

– C'est vrai, concéda Jill, exception faite de ta vénération passée pour un individu dont nous tairons le nom, tu n’as pas connu la vraie passion.

– Et si le problème était là, justement ? J’ai peut-être peur de redevenir une harceleuse au point de m’interdire tout débordement…

Gracie saisit son verre avant d’ajouter :

– Pourtant, je pourrais en faire, des folies, si je voulais!

– Et comment, approuva Jill en souriant.

L'idée avait de quoi séduire. Seulement Gracie n’ignorait pas sa prédilection pour l’ordre, dans son petit univers. Les surprises, c’était à réserver aux cadeaux; pour le reste, le
prévisible avait sa préférence. D’où, sans doute, la longue série de petits copains absolument insignifiants.

– En outre, dans la famille, Viviane a hérité tous les gènes du drame passionnel. Pas plus tard qu’hier, elle s’est violemment disputée avec Tom, parce qu’il compte enterrer sa vie de garçon. Elle l’a même menacé d’annuler le mariage !

Les yeux de Jill s’arrondirent de surprise.

– Sérieusement?

– Va savoir. Mais si elle annule pour de bon, je vais regretter d’être venue travailler dans une villa de location pendant six semaines… Mon carnet de commandes ne désemplit pas…

– Je pensais que tu séjournerais chez ta mère, dit Jill. Est-ce que son four ne convenait pas ?

– Ce n’est pas seulement le four qui est en cause, mais le réfrigérateur, le congélateur, sans parler de l’espace dont j’ai besoin pour confectionner les différents sujets, ou des placards où je range mes stocks. Et puis j’aime travailler tard le soir, parfois toute la nuit. Préparer les gâteaux, finalement, c’est assez simple, mais les décorations personnalisées prennent un temps fou.

Elle faillit ajouter à la liste des inconvénients le sentiment de malaise qu’elle éprouvait dans la maison familiale. Après un trop long exil, elle s’en sentait exclue désormais, et elle n’arrivait pas à retrouver ses marques, en dépit de ses efforts.

– Le retour au bercail est difficile ? demanda doucement Jill comme si elle devinait ses pensées.


– Oui et non. Troublant, plutôt. Je me sens différente et pourtant, aux yeux de tout le monde, je suis toujours la Gracie Landon raide dingue de Riley Whitefield.

– Tu sais qu’il est en ville, dit Jill en portant son verre de thé à ses lèvres.

Gracie plissa les yeux.

– Tu ne vas pas t’y mettre, toi aussi ! J’ai déjà appris la nouvelle par la voisine de ma mère, mon propriétaire, l’employé de l’épicerie, une femme croisée dans la rue dont j’avais totalement oublié le nom… J’en passe et des meilleures… C'est effarant. J’ai l’impression d’avoir basculé dans la quatrième dimension.

– C'est la faute des « Chroniques ». Même les gens qui ne t’ont jamais rencontrée ont l’impression d’avoir pris part à l’aventure… Est-ce que tu l’as vu ?

Gracie hésita, ne sachant comment répondre sans trahir la vie privée d’Alexis.

– Tu l’as vu ! s’exclama Jill.

Elle se pencha en avant.

– Je veux tout savoir. Depuis le début. Et prends ton temps !

Gracie soupira et prit une chip qu’elle tourna entre ses doigts avant de croquer dedans.

– Tu le gardes pour toi, Jill. Je vérifiais un truc pour Alexis et… Non, je ne peux pas t’en parler.

– Donc tu es tombée sur lui à la quincaillerie, ou quelque chose comme ça ?

– Dans son jardin, en fait. J’étais en quelque sorte cachée…


– Quoi ? Tu plaisantes ! Tu l’espionnais ?

– Non, j’espionnais quelqu’un d’autre. Mais il m’a surprise et… C'était affreusement gênant, il va sûrement porter plainte contre moi pour harcèlement.

A son tour, Jill se mit à triturer une chip.

– Comment l’as-tu trouvé ? Toujours aussi canon, n’est-ce pas ?

– Oh, oui ! Sombre, inquiétant, dangereux…

– Sexy, traduisit Jill en souriant d’un air entendu. Surtout le diamant d’oreille. J’ai essayé de convaincre Mac d’en porter un, mais il ignore mes conseils.

– Le diamant est flatteur, je l’admets.

– Et de dos ! Cet homme a des fesses fabuleuses.

– Je n’ai pas eu l’occasion de vérifier, marmonna Gracie, mais rappelle-moi de l’inscrire sur ma liste de priorités.

Jill lança la chip dans sa direction.

– Oh, pitié ! s’écria-t-elle. Ne prends pas tes grands airs avec moi ! Nous parlons de Riley ! Je refuse de croire que tu aies pu te retrouver face à lui sans éprouver un petit quelque chose.

– Moui… Une honte profonde, et un désir non moins violent d’être transportée n’importe où ailleurs !

– Allez, Gracie… Entre vous il y a forcément un courant qui passe.

Un courant à sens unique, songea Gracie. Pas question d’admettre une chose pareille. Trop dangereux. Elle passerait pour une idiote à coup sûr, ce serait indigne.

– Riley appartient à mon passé et il y restera. Tu t’imagines peut-être que je suis fière de ce que je lui ai fait ? La
moindre allusion à ma « légende » me rend malade… Je n’ai aucune envie d’alimenter la rumeur ! Qu’est-ce qu’il fabrique ici, d’abord ? Et comme candidat à la mairie, en plus ! Mais qu’est-ce qui se passe ?

Jill se redressa et changea brusquement de ton.

– Je ne peux parler que des faits de notoriété publique, dit-elle.

Gracie en resta coite. Elle tenta aussitôt de feindre l’indifférence et pinça les lèvres, mais ses yeux hagards l’avaient sûrement déjà trahie.

– Tu es son avocate?

– Son conseiller juridique. Je gère certains dossiers pour lui.

Il y eut un bref silence. Gracie ne savait plus quoi dire.

– Combien de temps restera-t-il à Los Lobos ? demanda-t-elle pour finir.
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